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et ce fut la. cause.de tant de banqueroutes que Pon.vit dans;ce
temps-là."

Suivanf-le même autour, on comptait à Paris, sur la fin du
règne de Henri IV, quarante-sept brelans autorisés, dont les prin-
cipaux magistrats retiraient chacun une pistole par jour. 'Ces
repaires furent supprimés au commencement du règne de Louis
XII ; les anciennes lois contre le jeu se réveillèrent pour un temps,
et il fut même ajouté à leur rigueur.

ETABLISSEMENT DE LA DANQUE D'ANGLETERRE.

LEs avantages qui résultaient pour l'Italie et Amsterdam des
spéculations des banques paraissent avoir mérité avant toute autre
Pattention cles Anglais, sous le règne de fer de CRO.)wELL. Vers
Pan 1650, on forma le projet <'un établissement sur le même pied

-à Londres. - On proposa le n'établir qu'une seule banque dont on
créerait des succursales dans les différentes villes de commerce de
t'empire. On publia un prospectus dle ces: vues en 1651, et ce
)rojJt était. signc POTTFR & RonNsoN; mais on y trouva peu
dclencouragement. En 1657, un. marchand, du nom de Samuel
Lam,'adressa sur le même sujet un pamphlet à Cromwell l'au-

Stour s'évèrtuait à faire ressortir tous les avantages, prétendus ou
-réels, qui- découleraient de ses conceptions; mais le dictateur avait
l'esprit travaillé par trop d'autres afaires pour s'occuper de spécu-

îlations .,mercantiles. • En 1683, le Dr. Hugues CHlAMBIERLIN,
homme entendu dans les opérations financières donna Plalun à .la
chose, aidé par Robert MUhRRAY, on prêtant (le Pargent aux néces-
siteux à six pour cent, et émettant cles billets promissoires, paya-
bles à demande à la banque. . Cependant, d'après les renseigne-
mens que fournit ANDERsON, dans son Histoire du Commerce,.ce
projet avorta. .

La banque d'Angleterre fut établie par une charte, sous le
grand sceau de GUnLLAUME & MARIE lu 27 juillet' 1694. Le fon-

.dateur cde cette banque, maintenant le plus puissant établissement
de l'univers commercial, fut un nommé Guillaume PATEitsoN, né
à Dumfreishire, en Ecosse, Il fut vigoureusement aidé par un
habile marchand le Londres, du nom de HOLLAND, dant les talons
et la capacité furent souvent préconisés par Paterson. :Dès lors
elle commença ses opérations d'échange, 'de prêt, descompte, &c.

TRADUCTION LIBRE DE L'ANGLAIS.

(MIa. EIBAUD:-Jai lu, il y a plusieurs années, dans un journal aUglais,
l'article suivant. J l'ai trouvé assez intLrcssant pour vous 'adresser;
mais comme je n'ai phîs le journal devant moi, ma traduction ne sera
pas tout-a-fait conforme à l'article original je traduis de ménoire.et nie
garantis qtuoele fond. Votre, &c. Y. Z.)

JE voyageais il y-a enviroi <K. ans.en Angleterre, pour une aflhire


